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Deuxième supérieure générale de  

l’Institut des Victimes du Sacré CŒUR de JESUS, fondé à Grenoble 
 

 « Je comprends la nécessité d’imiter JESUS Christ. Il 

faut l’imiter dans ses sentiments, porter en soi ce qu’il avait 

dans son divin Intérieur vis-à-vis de son Père, de lui-même 

et des hommes. Le CŒUR de JESUS est pauvre, humilié, 

crucifié, mon cœur doit de former sur ce CŒUR adorable. 

Ces qualités du CŒUR de JESUS doivent être les miennes. 

 JESUS en nous ouvrant son CŒUR le propose à 

notre imitation. Je vous offre, ô mon Dieu, le CŒUR de 

votre divin Fils, sûre que cette offrande vous sera agréable 

et ensuite j’ose par lui vous offrir mon pauvre cœur tout 

entier et pour toujours. 

 Je dois servir Dieu, imiter JESUS Christ, et par là travailler 

à ma perfection ; pour arriver à ces fins, je me livre à votre 

sainte volonté dans une conformité parfaite et une 

indifférence absolue pour tout le reste et les moyens que vous  

emploierez pour accomplir en moi cette adorable volonté, les yeux fermés sous l’obéissance.  

C’est là la vie cachée de JESUS Christ. Qu’elle soit ma seule vie ! » 
 

« Me revêtir de JESUS Christ. Que vois-je en JESUS Christ ? Obéissance, 

dépendance, renoncement total, mort à tout… O JESUS, vivez en moi et à ma 

place ; je vais ensevelir en vous ma nature ; et l’ensevelir toute vivante. » 
 

« Chaque âme est appelée à un état de perfection particulier, à un degré qui 

lui est propre ; sachons l’acquérir par une attention continuelle, une fidélité sans 

retard  ni négligence et une générosité tout amoureuse. Puissions-nous  un jour dire 

comme notre divin Modèle : ‘J’ai achevé, ô mon Père, l’œuvre que vous m’avez 

donnée à accomplir’. Prenons garde au contraire que jamais on ne puisse nous 

appliquer ces paroles terribles du Prophète : ‘Vos pas devaient tendre du côté de 

Jérusalem et vous les avez précipités du côté de Babylone’. 
 

« Le divin Maître lisait tout dans mon cœur et je n’avais qu’une prière, qu’un 

cri : miséricorde, Seigneur, pour l’âme coupable et parjure qui nous déchire de ses 

calomnies. Dans ma douleur, parfois une pensée s’élevait en moi : mon Dieu, ne 

ferez-vous pas justice à l’innocence ?, mais vite je l’ai refoulée. Une Victime 

n’appelle jamais la justice sur ses ennemis, mais la miséricorde. Tel est l’exemple 

donné par le divin Maître. » 
 

« ‘Il vous est utile que je m’en aille, car si je ne me sépare de vous, le 

Consolateur ne viendra pas à vous’. JESUS disait cela à ses disciples, mais il avait le 

CŒUR brisé de leur causer la peine de sa séparation ! JESUS, qu’aimait-il plus que sa 

Mère, et il la laissa ici-bas ! Ma fille, entendons JESUS nous dire  qu’il nous est utile, 

avantageux, nécessaire qu’il se retire de nous sensiblement. » 
 

 


